
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Pi1ix : UN CENTIN
2e Annee -- No 2 MONTR1~AL, 8 I)EOEMBRE 1804

JOURNAL HUMORISTIQUE
A BONNEMENT - UN AN, 50 Continis H. BERTHE LOT, Redacteur

i(~v.arTN~N'EiesATE - - -.- -

1'tiiiîtitile radame Ile] tapet. repris a .,p'qt??'

ec>tnhsa'SaiiO mr~es ciamâécieaîents, îq
fille lui aîvait uclinâitré le D octeur I/

Coxig. elle fie truouvac couelher esur mn ea-

i I-'

i ye sont -lorn Elleoeta nu rerd un
voraue ad'e, elletset prta lep,

ntia ls n saoi.Enlie une gard imx
nmainsu rn cmeuepersone

-'éveillant arè n o lon r ai-l

L,. médeecin sur les entrefaites avait -

couru avertir les voisins qui prodîigu'-
reut des sod),; iiin mre.sés A imalheu.li - i

eue. Il éttilit enilite alhé avertir la !M

pîoli-e dii quatrtie'r St-Jfean-Baptiste. i
l'n iquart diheuîre plus tard le ser-i -

ten1t (-Anttier et. deux coistablec
laisaîien:t les ec-.nstatationis d'usîig sur j

1 1 th latre du crim-il t . fait ure egele en avoyait q Ia p
lis tuo re n p enira .la i:l et il ie lui periettra1

pour avoir h-4s;eervic!es d'un des plus
ins limiers lde la torce. Q r -Avait-il l'habitude d'être

Le i-aoroner notif etenmême tempe-victime d'assauts dans le genre de celui
ne tarda pas à faire ilcte de presence de la itnuit dernibre.
dans 1hi. nauisonîlde JBeltapet..dansla meon e ßltapr.. MR-oxs. Nonl : si ça lui est arrivé

Comme il étdait trop tard oitdut . quelque fois, s çonsquenes n'rnt
aijourier l'eiqtiute duI jiry a dix heures uelques faii. le conséquellues tî'ont
le lendemain matin. pasé.é fatales.

ýLé l teur Coxis apîrèis avoir coliéw dupéfuto-lstC où les aitvie-è
MaIaielieltapet. aux soins le ses . du dét,toîîf.ils morts dlemont vin-

amie, reto ra chtez h.Illieput dor- lRt? s - .la mais ils sot mors

nur cette nuit-là tant il avait e eîmcio-t m ansl sit o dst
t ioié par la mort traîgiqu ede monîîsienî r traiitiilent -han1 leur lit commedes

Beltilpt. 1 notaiiresi.Beltapet. c:isr10tl , Qmxotitrs -Et-il à àvotre connais-
Le ré . saieIne le défut sexposait parfois à

enquete vers dix hiures et deniei le
lendemain matin sous la ldirectioin iu -recevoir des coups ?
coro|or.sE. - Seulement pendant les

Le re ih eien m ii élections gééraes lorsqiil se risquait
L5edpremier ctémoignugel-entendnn;mi. , . i. .

étaient celui de i venve. Colle-ci dans les comites c a'es ennemis politi-
.diques.

donina sa dépositioni ommesit: Ici se terniinai lit dépilosition de Ma.
Je suis partie de che? moi vers sept

heures et demie hier soir pour mne ron. dame Beltapet..
dre a la représenta de Barbe Blette Le témoin suivant a été le docteur

(Ieàltreiréettii de CoxiBleu
à l'Opéra troimçais. A vant dle rentrer à Js p-.

.lit aio je lauis allée avec untiai .m 'appelle Onu1[lpha Sulpiceecoxis. f

prendreun goûter aux hnîtres au Petit Je smis connu dans lepubic sous le nom1

Vindor. Il pouvait ûtre deux heures d' O. S Coxis., J'ai été gradué au Bis.

du matini lorsque je suis rentrée. J'ai liop. J'ai pas,é deux ants à Paris où Jje

constaté que ma servantte était aibseite. failis nie perfectionner dans mes étu-

J'ai senti du hrforme dani sa des médicales. chez le docteur dH'lar-i

chame à couicler. Jl'ai vt le cadavre court, au coin le lai place de la Sorbonne

du détut étendu sur soi lit. Il avait etdI«lulevlid-Ml .J'ai étudié
plusieurs blessures à la tete. Le lit était là les maladies de la femme dontje fait,

couvert de sang. Le oimiteur Ccixis nie ue epécialite Jai atlusi pratiqué la

dit <qu'il était mort. chérurgie sur la rive droite chez uni
S . eIerds . , e pdiure en renom. 'ai examiné la.

tout <e i eje ont (alissncrime etnuit dernière leu cadavreldu défunt. J'y
En renolite conai crme, :Jen ai constaté nit trou de balle dans la

.,ilr6rin au c<ooner : Je n'aitepgac, trbib édmen
jamais cin'de diffé.rend avec mou mari, tempe gauche, attribuable évidemment

T iout le n(de savait que minos faio à une arme à feu. Il y avait des ecchy-
bou méiies q fi moses sur la maxillaire inférieure et une

Le défuntt ie découchait jamais. .J atrophie de l'mil droit. Des caillots le

ne lui coniissaiis aucun iienemi. Il vi satg se voyaientt sur ses lèvres Jaai

vait en bonne intelligence avec tous sessondé la blessure à la tempe et j'ai
vsins.eIl i aeliv enc aveàlab.is -constaté que la halle d'un revolver

voisins. I ne se livrait jamais la bois- avait perforé l'os temporal, traversé
s:m"î. obliquement la circonvolution gauche

A. P. I'1(.EON, ADMINIS'rHATEUIi

v. ,r,,4 a,,... -Mi..4,,

hus uni pot de gròs scellé et porté chez
le Dr CUxis pour y tre analysé.

tlenqucti a. été ensuite ajourné en
a4ttl out le rapport des meîéde<-ies.
Ilemx jours plus tarl l'enquête fni,
n ise lai lit( salles du palais de

justiet.
l'isuieurs tait- it resents pour les

jnrés avaient é révéléS par Iantopsie.
Le rapport disait que la balle était du
enlibri m. près aoiIr causé un épana-

icment d uiingiau e'rvenn elle avi
dévié en frauppant mine des vertèbres de
la ciolonnie vertbrl. liepreiant i

curse ei scendant elle itait tra-

versé la ernom. !acer" la rate', ier-
fort; le ' ;l tiel et ti*lt logé fiale-
Il it das l' dCu CI-imn.

IEnd irésene le tis imts la théorie de
Pappol-exie n'était gu stenabile.
Le 'n 'jde revolvir viit necessaire-

imint produit la irntir si o en juge
par le rapport des méde'in t hargés de
la partie anualytique Gx- i ei analy-

sanît 10 Onltim de i Ck- s.-t'waîn( lit défunt
n'y 'it trouvé anuiI trai. do poison.

Il y avait. une vcrtaine quantité d'aii-

mnenits ni dligérés tel que les frag
mensî ' , nii de ure mrais le

du .aerveau et hicéré les tissus quiii Pen-
veloppaient. Je eroîis ique cette blessuire
aurait pl iproduire lai mort s'il n'y avait
pas de lésints dans iantrei parties de
l'organisme du dléfuant.

v-ioESTIIi*.-Ete+<-voins bIien s1 iite le
défunt était. ut vie loirsqu'il a r-ç'i le
coup de ten à l t'Ite.î i.x utUA rscF

Runrse -Je ni pais I allirm r pnosi- hirislha stîew. d ptates pilées et un
tiveient ; pour ro iinide àt vtor tics- apeu dIl -hil k blane. La présence do
tion il ite taudrair proéder à une on- ce auiSe'nit'uaq ,rolnit lhi. inor .

topsie mn règle- ls unrresm rganes d 1t uint étaient
Lv coyn.-S'a h ressanct aux juarés : dant lur- .t' irntt'. à l' eîepiîn du

Messieurs lesjur ot-ce vutre dAr cm On il t a pit roduit lin engarge-
que l'autopsie oi mtite iment lair imite accuni tio idc niéco-

LE î'oanc A,.-Oi. vitre hoanneur. ee i iiicni ' d'auruos iatières a .îiman:îles eun
serait mieux oulr uir.tif renseigner il lin rei i ce qui tu tau pu auial
tamibre polsitive.- mnit des ventts dans lai région épi-

QtJ.:Trm..--Dteu r. n'e3t il paS p eus- atine.
sible que le défunt fut eipisonn i La couehision lu rapiort niait la
aivau(t e recevoir le coup li eteu ' tuorie d'un iemprisonnement.

RuroNsi.-La ece est possible. Je Le cori"ner adressait ensuite lesjtré-,
lae pourrai répoudre à cette question leurit qu'ilS devaient s'inculinler ei
qn'apres avoir anualyasé le eicnteuii dl epren de constatations laites par des
'ectomac et des mseeres du défuit.. savauts racticiens, et. écrter les bypo-

Queisrso.-Est.ce que le d<fn:it ratu- thises du sîiride mu le Pmpoiron-
rait pas pu etre fondroyé p:rr app>- men rLesjuréséaiendt toms es hommes
plexieou tre emporté par ane syuoie bien posés ans la soelété. des gens in-
du cuur tc,, telligents qni renodraient atn verdict ci

REroys.-Cest encore posih e. I Mur u onie u av C h l e aits expoasés à pen-
voits renseigner i'ine mnamire alon qute.

. g l fadra antomie.quête.
sur ce sujet il ti, dr1 t uitapsie. . Après une heure de délibérations le

Q smsr.- Auriez vous daiuitr-s ii- jur arendu le verdict suivant :
tirmtins ù dier aix jurés e i nr le, ".Mrt par la visite 'Inn voyou
éclairer sur la inort dt iéfaunt . . -

Réioxes.-Eun sortant de luimaisin L-. îirés fîrent alors congédiés et
j'ai observé des pistes dans la' buie, sur les iédecins chargés de aîalysee
le parterre. Quiekl(t'uui in bottea sauva- rendirent à leur bureau etn petit 'har
ges avait. dif pénétrer dans la residence où ils rigolaret pendant le reste d[, -a
du défant par unue des fetres du sru journée et lar i ris la soirée ave. l'al.
bossemeint. ecool que l "<'roner leur avait fourni

Rien a'interessiit tn eté reve iar pour conserver l'ostomnia et les viscères
les témoignages de li police. . de feu M. lX'ltaapet.

Le coroner a donné ordre que 1 au- (A suivrel
topsie fut faite et qu'ensuite lostmac..
et les viscères di déLîfnt. fssent placés mul n-xe d St I mbrt

oimlpe es(t-crii.e a nde.tia. Ti i . N
pas d'y prendre d l'de:iu.
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LE CANARD.

L' A BO N N E M E N T Noffqre it d le . r l iln fra 'ent la .ièce avec une tête de, tions au lauçun lorsqu'il 1e mit tout à
L'aboruîomîtitau OANARD est (10 q j0'ilalre ans, au comité des étrennes hache à équarrir? coup à tourner sur lui-même, tant et si

boneetqatre actions de la comagnie d'engrais -- Oui, répondit le ilnçon ; arler et bion qu'il tomba dans le basein du
es par année, strictement panyatble d'a- rtitinipe mise en liquidation A .\rontrd :i propihétiQer. j1Grand Tronc ù M. Françoi Corbeil,

vi paiement. il i près de 20 ans. -- Quel est eprit <lui t'anime ·· l' x-populire wharfinger. a fait depuis

Tout envoi d'argent devra tre M. .h'sin. offra l'usage le ulatre --- leprit de Papineau. -lcra( de vaines tentaitivet pour i, repe-

ad reeséh évrei ls en carton et en feuil le de pal- -- (ct toi Papinnu ? jcher.
A. P. 'IOEOD, rnider. distribués gratuitemt t l'été der- --Oui, cet moi.

AMnisiiraticur, nier par certni ines maisons de cf)mi nerc:e. -Où es-tlu ?CORRESPONDANCE
1786 Rue Ste-Catherine. M. Serre-lit-loignie offre l'usage, rien .- AvecC George llrwin, Cnrtier et Sir

iti pour le jour, pias pour le soir. d'un . hn.. LE MONUMENTMAISONNEUVE
tire-b>otte ei bois qui lui vient de siç -O ;a !

Ngrand-père. -Je niose pas le direUN OteF. comme&on< l
Monsieur arl>î offre de prêter -Fcit-il bien baud ù tu es ? Mgr l'archevêque Fabre, comme on le

. linit, a adr(es6é à tous les vicaires forainep
-- nux enifacnts pauvres, jour la semiaine --Oui trois cent mille mnillions de ri MantréauJcircilairef rainslu .lour de ilan. son fcnteux chalind g . die Montréal une circulaîireen faveur du~â dî?f ci "rso ii-lEFs.tzde zéro-.

pêche, a conditionfi que les parentp le -4a c'est nfer ç inon itiiineuve.Monsieur Io-i vicomteide La Bl ue, .- cruodevoir d
lmssent radouber et lui poent le nout- -- Noti, c'est le purgatoire. viconte de La Blague, a cru devoir dl-
velles courhes, de tîlets, i gouv-rnaii. -Cmment imira la conféd érationI ? .ocôté adresser une circulaire aali-
des siges et des ranies. -Par Fuumoi législative suivie de la gue a t .t.u.les .rtimtes furicin8 de li bau-

M.-1 arlàîîgou offr! de -r uue fédération impériale, de linilientiucie de l'aria. Cet esprit d'imitation
M. Harpgonoiiredepromrber. dcratooiunperal,,de einépenanc .

v«iei- st îrapp-e A razcir, Plin ime emps et de l'annexion. vafnitre tomber. croit- dca es u sommes

qu'un iite de blüchlolle vide. ---Quand arrivera l'union législative? conèderalee dans la caisse du treso-

-- n. apoil propose, secondé par M. -En18.rier. Ce qui en donne Pespoir c'est que
-- r..r anis qu se, ated prter uoI ] -Lanédération impeériale? d'abord. monsieur le vicomte de Lit

Blge xre ars neiflec

___ rndisnque, cavantdepttewqc drt'fhititC?
.. que ce soit il j'oe>uvre des étreniraes aux -Deux ansp plus tard. Fl xlc 'ra n -lec

L.E C A N A R D pauvrel,>l société des Peignes p'rennie -- Et l'annexion définitive ? I dcts pisgeet ile eon

SMntréal.X 189n sériuse osidératir ue cette -Après la guerre de 1902.
Moni. iaiîlisctréa , m .1894 inlîit le u i o1 raction ; qu'n econar d heu les artiste

vr etaae uis p ra onnail-tu Photuume:qi. a iséc. . , ,.

oIc-s~~~~~~-1 dévotion. <t solntn,,.(le*lllit >lplus-

d1ilee déphrnmss':qu'il y atura notam duansle quanon à St-Charles en 1817 ? trfo etcritt n evotmn stiqea pus

Le Com ité ii.t Ialentours iour (f os n - - Ot P" -- " "1")"
rui -st faire nux sevate 0e -Quel esft pornnm ? tique des grauds faubourg.; de MonT-t-

des Peig nes an«ttlt 'i, -%IIedans lpur. p-)ione ! -lene veux pamedr, rne Fi s n---.ýiqe nques ilï.(eet14
r!Mepectives, ce qui mlettrat leý pPignem i blessfer la ierieibilité d'une des penh

dnnv- une -iiation des pALus critiques. jres famiiille,9 de ,Sorel, autirefois de 1St- Allon iertitute a d'or et d gloire
I be ilicréioncomli!ýe par Fun d P L'i mot ion est 1nd optée et lecorvi tfait a Charles.Alonaulard nm.

nolit reporterti a fi : ;aVoir àa he opi-éé1la1o il nri ppolirt 1basó I··.'r mré. -Vit.il encore cet homnme là.eRm rtdAseutràman
desl'egne qu hGnw/aldtpubiersolt ins -Nn.plates, fil.à pieds pusplats Iencore.

l 1 fl-te dl' x ceu- lix q i 4 nl 1 dnniejri-roi-nt r-in
vu fond des éne s ins itu [li r la

/' pour les pauvres de- Mnt'l.

W)îurgence. untîa nîeeernléer a été conîvc-
quée lundi pour aivisei#r Maux leYPII

il l vi:r in scié niii p ciad Ifl*!-t-t.
Joe \'Viincent1, avec sa liberilli.tó ibien 5

''o nav a or. avoir. i'ilc'nhir. envoyi î ri

d'u/a;c- é ont~ lcuthéitn doat i'ln.

d'ur. lrme uanité de joul.- et v oh-

Le igne. '-îibm de ii société est
reni ur ai table ; le comillité général

riliorlt progr-t demandeliepouvoir
S ic.gr-r -neore. Adopté.

Le. comité d'vo nie îiterute pré.

n- crappîort iugg(rantî q 1ue Yt(1P uî.

u dl* hI citî é - i'ut n difiél I en jotl-
tiu ilu nc p-eig e. la ie leut rédele 'il.

hlc l c. I.' op'--rt est aoleptî :ver
l'iiit-t-1t. que i m h: is n l hill cu- -e char

1 hiii<S, il dib. aux l'pigu li -q ger; grinictie 't ' trIucform r Ici--i-'
ic cnts iîeane cir le qui, anvPe cpoir un di Provi. de Quí.he. îpour

lued u leurs délibéntioimnrésiulmit ladtuer cà la sciél des PIeigne..
nue adhésion qui aerait c:mlumii mne E t la hi st nrcc st ajournée.

c-ionvrricn del loir port aux n.
muets huuiizi litciet phluilathrophenîicci .

lt i ii- ' ovîrto -u- la prci- DE PLUS EN PLUS FORT
dt·et dii l'en' Gripe o. uiliti E-glln.-

ril dets ch vali tr i dl Peigne. l ci -1 .ei :'"i. l t%^ e i-rn.:, i: t.u cin .
enttendu cique, i i cs dfroid. les uis-

hres pourraient gar hu leurc en.syI.:. s ur
Ila tête, mais que pumi n s I N te 1he .V .- A Iln-m.: . r 12I' : 111 N i
tou. ils eti.sent i relever '1rs Du..il i tA il.
de raenue qui iliacliitiV ils Nost S presentimts ne nou avaient
ranitttus. p tré et <' -t av': tun fréi:.

Le pré:.iliint explique14- l- dngr qui d t de IIIu g q1u0 1- ANti
mennic-e l ui .. riété ci mnus doutcns eîrgistr- aujourd'hui dans les iniiiiiles

quelte c licse,( dit-il, nous vilocus Eiar ih icieite-e -.culte le résuiltit le l'ex pé-
licle priniordil de nos quglemens, ui rit c-qu'il c' t:dîte mainli, in le clos
défend absluient i tidonner quoi tiiu de I> leM. . lécceviui llurie-u , sur les
ct'e soit. 'ttti nous i'e donnons rien li e borIs tI. i c4lt iciil.

Gui,,,l, / iieiu:s de nuc''i s tldéc''a-er à .'es A-i-ve une logique dl iiond qui n'avait
vilgi mille liieteurs. Q i f ?u i ire c? cgne qii nenthousinsMne de :.p u'rn.cun

ÎNI . hi ise-ci l'inst re 'r' ltse, u te d lit not re re p rter sei ti f'tue ( /fr e hfi
que ir s gi rlement lca sciuéé ne rior) avcit 'ès le dbultît des expé-
peut rit n ci er. d'envoyevemir des ic ..- t4 riences faites mi vecu lic lacIchette, forinulé
qui i elpurron rue utilisé-' pur l o- cette h-i ui n h%) parlant,lt que lit gran
llité dei treiim-s. De Cette f-iaçoi, 1-eur des vérités qu'il proclcimct-1 est enc
ajoute-t-il, b.ICa ine pourrI m lnuttuos r uisn irect- d sa ase muiiltipliée luar

ténoner, et alprès e jour de u i nous intelligence e li'esprir qui l'aniiu.
pourrtnis ri-trouivi r aux hureiux de hce qui n'étut hier qu'un presseicueut
Presse les articles que uts aiiuin ii est aujourd'hui tne -conviction artée
envoyés. culie évidence. Qu'on écoute pluti't le

Le préident-i -iulce ls-eblée et récit de nos expcérieic-s iavec le plançon
déclare que :I motionli e NI M.,ise- iL pièce de hoi. avec laquelle nus
Piicstrei est diîoptée lat lin-. avucs opéré næs.urait p îieds de log,j

lua socité se fu me en uciité général 2 pieds 4 pouces et -i: delarge sur cha-
de toute li chambre ou plu et tute cune de ses lms. l'ur le mettre in
la cibine I. Le'pigne m nuetal qui, braile, i a fallu la frce conibinée le
d'apiès acontitutioi, doit reiplacer -165 poignets solides. Le crayon qu'on
la Masse que l'on voit sur le bureau du y avait adopté mesurait sept pieds de
grellier aux t'îoiiuies et à lAssemblée long sur i pouces de diaixtre.
Législativ( de Quibre et d'Ottawa, Pst Ce fut un momeut solennel que celui
placé sous la table Et le comIuit- e-unm- où notre rédacteur en chef. dirigeant
mence ses délibénauions. lexpérience, cria: attentioni IOn eut pu

I. Feese lieu ofIr' de de r-ti min entendre tomaer l'honnêteté d'un écie-
comité de <trennec un vieux iège ilà liiI.
rats, ais sns appui. -- l'eux-tiiîuiparler.deanndale C.ANc.

-Où est-il 1.
-En'î enfer.
-I .urier deviendlcra t-il jamanîie p

mifer mitistre ?

QOui r-era le irmnier dan, rt vii

Le Tenible Savoyaril, qui porte deux
a d versairiurCom deux seaux d 'eau.

r a [ttell, Ktuic qu'envie à Neuilly
T.-éphadt du Moculm iRouge.

Sl."Angu;rc- le Kr iui pass
c iutnii s-il!comîtc cnt rit le.' mains de

qiiMaleprale tl)S ce cas :
-- iaok-. son an o

SL.e ]picc lit Midi cijli- j' l ai îîroe-L langue frianaise serat-elle j-' p
i!n.t.i7 abolie aux Comniunes ? qu'il fit d'abord briller sa gloire dans le

-t . a dan.s -inj ans, griî e à li tra Ful die t France.

li-'.n dr(le tu-oi le nos c.cm-)iptriote ie Tau reau des \ 'ges dont jam trais le

Qui sconît ils .c"i xc'pié ccims nuei- étreincte.

-Aun veux 'as les nommer direc- P'eon. c" dompteur de lions, qui
teintt, mais je vous dirai que leurs douptai imiê'e les lionns lee uplus féro-

nîoi. tous mlîC*lc'- donnent les lettres ces du Iloulinehe.
Et que d'autres nous pourrions ainmi

ra a.noiuinær-
-- ]c . 'ien c.hiver allns-nus t rce à lia pocsiti'n îprépondéranite ie

:, ,,i r\Mo .sieur Ile Vioint- de La Bague 'lau:

-irs froid et tiès longj in e-i ni françuis.Ie de M ntrl. grâce
v-Quand vont i v'ir lieu les élections à l'intérét C pital qui l poricte i tout ce qui

géiérules pouir ttîawa ? est moumntal ;gia:: sui tout au C1ci

-- Au mois d'avril. leiureux appel q u 'Il vicit ld'ndresser aux

-- Quel va étre le gros é-énemenut de cartistefr is de I.ris .le projet dli

anon1Mée ? 185 M onument d$e Mi ai:onue v hientit

-Une iuvelle révolte au Nord Ouest devenir un %aticcompl.

Squi ieiz-rn <ttc foisMde démembrer lonneur 1àt lrance ! Hmnneur au:

Ihi in fédlration. artiste forains. Ilonneur A monsieur 1-
Queova i-il aidv-enir du mouvnent I Vicoiite de La ingue.

rgcaisé par les ligues anglaises A
. Nf'ntréal ?

-il viifaire long feu.
-Où se trouve le tombeau le Cliii-

plaîi î Québec ?
-us la qntatrième marche de lesca.

liur de laI petite rue Clianiplain
-- Qtel est le plus grand patriote ac -

tuel le la ville <le Motntréal.
-- f"est ir Donald Smnith.
-Et parwi les Canadiens-françis i
-- il n'y en a plus qui stoient dignes

de ce inomi clepuis la nort du curé
Labcl'lle et le Mercier.

-Quel sert le prochain cardinal au
Cainla, après Mgr Tachereau ?

- L'acrchevque d'Ottawa, Mgr Duha-

-Quel sera le proclhain directeur de
la Mi)erre i

-Ml. Arthur Dansnieau.
-Que va-t-il advenir de M. Chapfleau ?
-Avant la fin naturelle de son terme

il rsntrera dans la politique active et
redeviendra ministre à Ottawa avec le
portefeuille des chemins de fer et le
titre incontesté de chef de la province
de Québec.

On allait poser le nouvelles ques-

timmente srie ton mari ;
-Aux oieaux, ma chérie. surtnut depuis qu'il n'-

soufre plus de sa ly-spepsie. Il se "ent guéri en f
maiit l'ineffable pett cigare qui 0appelle le '· Rose-

bud. " Ce: cigare enbaume la salle à manger

lioT ELc rT-L AraU-NRi .- ctc étaîhiiueent 'i avantaci-
reuinont eut tii guhbu- aeur. estnaintenant i

imnàirit duIIMM. t 1obuhiietFi lmliai lint fuit subir
une restauration comniflète lpour leeL-guerumarnai lesl a-
telis do iîrn-ccuucr woreClivesfouirnui ie$ Iîmceilur, -ville.
b'loîcu cuurivnri5 à tiable d'hiltes. Prix inul-c' woddrC.,
iiruo St-×rrent
um î ''a m t :isu>a~~

-s--)

D'oùtviennent ce ptt% h ii-is ?
-c'est bienn simple. lh;Fi-nt lac vie à gogo. ls ont

mangé une doul.aine db'hutres Malpecques des plus
frrcicteon écilles, plus6-' ovstc~r jatties"I' bmer-
gée.q dami' l c i-.-cd'une sluce -iucculente cezei ite.
Poitras. au l'etit Windsor, au coin de la côte St-
Lambert et de la rue St-Jacques. Oe populaire res-
tauirnnt est ouvert nuit et jnur.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be,

l

1



LE CA NARD

- * FOURRURESMORIIES
~ ~ 0. ROBERT & CIE

Ayant rachete àçodetdr eans le dlla b leur ntuck deIL ..... failliter, offrent mn tenafnt leurs nierchtîîdLxeaîYdes
4l peirr i : titi, cLit.-fceeAii l'on sacrifiera

d'iciaumbu danar"l"nnetsdefRurdueraiateexnipotmanchon.
deti n e h ee, rd anpov rti., etc.

de Qu-htiretvitbiienlnîltrusqiueizest.lliciLf.

__ NO, 104 DE LA RUE ST-LAIJRENT
q drnite en Mvctant, entue les
rue Vitré et d t n auchetiere.

tA Niipluil emderniers trernlalemnti,--CIE
i terr l41e etaline pa(ditr q9ema'1?;ine

lisedet igneu qui 'aurnt riend.on-4iui

241 Rue Visitation
____* ii ii>"qJ L~l du ' a a%int prié. l'sUer ehei

Il y a bisbile entre M.A.cDaviaxl

L.itePrit4 de boiQ fo dient queM..r
Joe Rienra itnéut.iri pobtenr (-vquiTR

delatrtle rihpaleir. de lit prvieH t-Retaura
rl- Qe-h tbienorrm idantque 1761Ste-Catherine

e l l eI 
' o l T c l T

E.r, O l I t e <O n Ea m i E ~ H I li :u X a l bi e n 1-» > A 4 T l j i I ! t i i , r n r l i

dInt 1-r,.diiiutéaucoumitéto 'reatii.lm
1()z) vecun grè paeil Cha tis, iliii.11. w îi ýeil CI, l', iupîaux ttui'.r-... ('aliaux. ltujircý.

hit 'c'cCun gré paeil? (~au;i~unevite ro~r1-t: 1Z :luMu lyt'i,Huit re. élirEeait1q. Vin-. Liiquîure.

CANl Pr ie ubrie kqule .vdesfs

iliti Ch IV(iq 1li ercnbtion à w~î:îS - . - . . . . . .. ... Aleide Daoust,

joe (les érendela " Fotuvreas hi i Mendintdignitaire uani l'Ainn- IAI 1i#»Fts- dernier rurlun îl"ru
t'. ANAittilui, polir cotIéter la stiîtiL- ciAinntrehlaePtSreSs.tseedoprnlareuJOSEPtH FABIEN
que, îiuldiongiirt seîrîîi.. uo par qe hfii e. lip, la 1 urge fetm efiqui. i lH.cofiforeln meaIIintteemntOnt.tri,. l erm

lill de eigneA îqui ii'auront rien Catherine, lui îrit'boitéjsoi r ipninxLe dinn <nitecocurrnceAiOuvragensiCi'ntsacunerife
é à celte uuvreiR i fa ieile avec un erre (le 'bière. ée'ucieled Msr unto ckî co nsd ae dtb tsdle

vtîj1  ir rin e ir.. gile r.ettîfurrièr-e li u r, akin mat au x a pot S, anchhe s,

MAn ffiLaýe fu c. 111:11. ".11u 1111%:arc Uneà de nstn l

ND,104 DiLA RUE T-LAUREN

Poutrquoi ça ?rue At rn e en montant entre-les
1-aflé rLuirletue e t i .S i tr et Lg c tr

.ive Aî I T 'r R-Cli AItit Tc
lyâliislil omtreNi.A. v.leur ridlt24aorueis i

L.tdecdlu" nrard t-i la"i iprvid r hI -
rea1t E i ci a e3 .tn.~ l>tp> (~ (ifu ti l >ii il irit.% lnUr.mem i e Ref;e e da s .- )I ei et s n v< Pî::îlre- riv flîost l ias -â1:

Cilf-t.LJoelaouplleerdavsitunt Sdouble:ou .impl .ci-a les

dle la oîgo iruniei»mîl l e lirue St- Iamnis Miln de; nier u- est Q p t 1lele rt v a îlrme dotae*xîî- -î ,~ ~i.(:. C C?

S l'dantîtque leiici- peigne qu'il peut jatf ids D iti rde ie %")iltF e illA he aux.
denît FFIIrn !qtit.éau comnité de ' ll f siii l 1aiz - et'i- anpt v ani~~tt<ii(ý a rpqe iutta ar e lictru,.ito- etl 1$iS'2 1 i ue rle
(LS.NA]i . suggire le I .aviglitr rise les ,îîw .ig er. t>îwr n:au c;~le la ratporte ti ot&doîlemectîe i )rt r een ihaca

ê lr,, T lanicSt-1 -lre t a r n

jouer le! air.(de la lir deLt paReA D i-- ot te, md n di miti T luna.ir lo. uenttuécrinnuxTel.tlieitrie
ndeS mei.ntc d i aurire da l 'aport i Ln ïne iai lu't voue.nir ur u i

2 dheures d'aviP. che

me f 'le umz leCgmni.uea

A St-t onstan t, atprès a grandl'meamis
dimanche dernier, Jel ciré en se muettant

à table pour diner dit i sa mntiagère:
-1 y au vait ce matin un étranger canstie

l'église. Le îonnaismez-vousU ?
-Non. monsieur le eur(-. je ne le con-

nais pas. De ait. je ne savais pas qu'il
eut un étranger. L'avez-vous vu ?

-Non. ni-: j 'ai trouve une pièce de
10 ete dt4 i la quête.

Le CANAtamîn aassisté, samedi dernier,
A une reprérentation de l'opéra houf'fe
Bare-6b/ue. Il a applaudi avec frénéeie
le jeu di. stt4tes qui peuvent rendre
des points à leurs confrères de Pari, à
l'exception de ceux du Grand Olpra et
de l'Opéra Comtique, ce qui est beaucoup
dire.

Le rôle die JBarbî b/ref- tenu jur M.
Rouit laissait i désirer. Le C'ail a
constaté qu'ill a laticé des notes oîui
étaient un peu cnfants de chienne, oris
notes aussi désagréables que celee d'un
tailleur.

Une modiste de li rue Ste-Cath rira at
pour enseigne les mote " A la. Mode,"
peints en graides lettres d'or.

Un écolier observatnt cette ins
cripition, diitit à unt copain : i pé
rlonsu qu'elle n'épousera jauais un mon-

.,ieur Lelî'uf, parce qun'ahlrsI elle serait
connue sous le nom di Madane Lebuf
à lit mode.. nti Ferait Jdr6tlcr, bein ?

Bou!le..i'< St J,,.mbert

L'INCOMPARABLE
Avez.-vus vi conU.rmnt leU t:icteur LE CRTlAL

dA la poste ont.I le csLutie fait cet hiVer ? Changcl:%c-i le pIr)opritaire au re-taulaut po.11-parequ'.icuautrepu.arià ; i întiný ne peutl
Lus anciens "coin'' de la poli pour laie sus nouitmé. Il Lté acheté par J. . .lueau, tre cornu>ar-t.1 n - igai Wirtlômneet le

i -devantdeia rute Ste-Catherine. Leteri.: de go.
e ridicule lie tienDent pas ui tnet h n l'étabUissemnent e.ra cryt.v . l 1a cuisiYne et 1izi o-nvneiisu.Itn.nizl
delle devant la .oiffture l'hiver df ces menus wrontaigués que pai le paSSe. .u.

> ebuffet les nav-ree-es"ida s de spirtu"ux. Les n"tienq "l"t
pauvreP diables. clients seront comme toujours r.ervi. iLeursatisfa::ion. - --.----
Aus-i font-ils un niez. .e Orystal est au lN. ni6oo rue Sn:-Dam-. près
Pourquoi leur a-t-on atiffiblé la tAte de du paaie icF. LEFEBVRE & Cie

pareille façon ? Ail vilîîîge. -Iittion et Tapiiao
Sans doute pour donner un contrat Ou ouvre lf.es'ttnt. Le notaire lt. *i"'ot5 tînt l estion

grassouillet à un 'ies mignons du gou- Jlégueà101Iltonvu Je -*rrej)sRUE, F L fONTREAL
vernement.t0lsdoit outnaîs qu ilY1(îîus emfflori.ne jul -les- -urrlera -û Ire c1uee.t <unejor.F ,i ptrirednlu Vncvi2ire.wt-itt

La rumeur dit que les facteure parlent-18oasuontraire, je le- lègu m oet Ur In Rue Guy. Mintru.
de se mettre fn grève. si on le oblige à
porter plus longtemps leur ignoble coif-

terre pour avliîr 1Ikoté unv. main >acriltège s.ur l'Aiehe
'Allianct. Cet ct-igtuis,-nii.nt n'eît riec-jeu iparé à

Les marchiand2 de t bar( qui vculent -clui dî. commerçansdicMantîeal qui esaient uc ARSTiDE C. LARIVIERE
marcher sur los brisées du P-ai 1B-azeau, faire cotcurcace à Nlian, 71 re St-Itarent. qi tiirrritit

offre :tu% prix.lu groi,des cannes icpi,-tlee ctEctircIîe Ai. l ii- '.î eî ami ti- t uhi&qu'il îientse fourrent le doigt dans l'Sil. La preuve canne. àipommeau d'or et d'argent aticeeil - diirit une

la voici. Peuvent ils comme lui vendre meu->. A uwî l-cteurs dý proiter,îe licat4o:. 1 IF. ET-DE'h'I<dtCiN
les cigares aux prix suivants: Stonewall - .,ti ir.uvî't.i,-ur.t-ltic-ni cheveuxlit belIud mi-

i -u v i ls gît i îîur-: iiîî-si vilr-ir . dýIl- lis ti-t iêrl, d-bu'oo tlb i ut -Jic'kson SS 25; I'egtop 8 25 ; Monopole.d 'rlariiirino Quelq~uaî tLseit 'autreouM ei--rOlii0r.. î-Jrî!& tiiiu . factuO, dtsM.20 ; Blacktnc- 83.1.5; Varsity $3 50 ; . le feyaitihu d ult Tc't.-oi.iIl e.;4.
Tabac McDonald. Navy (3 et 4,) 15 etcr home:
la lb ; Brunette 41 ets ; Derby 4 1ets ; Commentvotre riari eýt mort ilt, IOp eraBecouir.? Il ivui asl 11 i n iédt-cili ?!
Cigarettes Derby, (Gloria et Prince l81O.-Nfoi1i non, monsieur;chez ni uc1 1
Ces prix seul pour le gros. C'est au No nouuronsni

u rueent-l.aurenL.r Semaine du 8 Dec. 1894
JFumez le BLAC STONEJDI. 'i ttil-re. de rta)

a rentresoi-disantÎle meilleur Cigareae n
leca cnt.ortajlun lièvre (uueeamfamnheon

evtrNlavec horreur.L
-Mais il alqtîiuzîo jîi-rs. co lièv-rei 1 apt. A nthime Robillard ioa%î hjia- -rV~îdn siLsUu

CoCom.dTethan3.r.t biranuont. et eng uusTri des la

-sascrebleu fait dvoil.ce «aommerçat e et Sourdsngutimenautn'ilrer.iMMc. Gmraud,
que c'est que de lie goûter le gibier 1 de Chm.teauknmy-et Ilfiierroandnc NFerisetMiào,Ntn re-.rigrty.
avant de le tirer 1 Pourirdr et informations, s'litre r lbont;Ventoii frapiqnon.xdgrdscnnspwchaéetemsEp

mn.An eteurd: proatieredBarb-Bleue,pr"nn4.ce

LA PHARMACIE NATIONALE par- - . -. -on

1.%pls ell pirnact:deMonrél % amedi soi - Tr t %-n ''ê' Cique, Mmetsiplu bllephrînck-îl Motrt ~it 'ansi5 Mouline à Planer te Ù'rkier et fabricanît le porte, Bittîr.contredit la Pharmiai ie Naiiozîale. dans le hl'nîimcnt Chîasss Jalouvýies, Moulures, Etc. * >i tsrc:--Sre 'rlnrs,2C40 5cNa';tional, 216 rue i5.t-l-atrent. M. F. Cirou, jr, y Tounge, êouîg et Oavrage lie Nenuiene -S, o,5
Qtient un stock des plus variésuddesparfursjetudernicuni-et

carnents de îoutic~itespèces.Le magasin est une rubne fdmeston. dla0eenptagnq ivnd.ti- aa ,0.c

Comment L 1ivotred nîuariy.r9e mort-Dametitllebobonièe. visà euxun tt%àtntfaie e us ' ?92 1 n'yX aveait ali monm édein ? md ýaio A uvud if ,l. ,,
emplettes Ilnecarin (les ---Mas.foi il en, Rn 261usieur ; c bez nousio.XtreDam,



LM CAANARD

Pourquoi les Ghipois.ont été vaincus
A LA DiATAI,,E DE PING.YANG

ilT o'uxQ~ Tú.tr >1<1 tilt.A li.:

Le gouv*.rnerne.it ciinoi'. yat reçu
d'une fnlriqlue d'armes europérne troiq1

cent mille 'upils nouveau m o!, le-
lit orner chacun de troi.u clrchettîs. Ela
c'est insi qu'un matin du 11 is le sei.
titîmbre dernier, ieuf cent mille elochet.
tes tintèrent et retintèrenit dens la viste
plaine de Lon.Trsini.

Le généralisirine Iang.i itîgn. aiivi di-
Sa brillante escorte, s'avançt sur ie enl-
liie fleurie et t'appréta drnner le s!-
gial du lcolinbt.

Pal i lesC48reporterm inlélé.- àil'" erte
.90 troIvLit mon amni alndier, rédacteur
tiulitaire iau journal P/t-ii/ur ,/'u/'i//s.
Il Fuivaii d'atutttrnt îltu.s c. vurietsei nt.l.

opîîérat.icnn-u qu'il n'entnldaîit rien ià lt
traté!git-e hinloiîze.

soudnint>, I RftgénéralIi ang H ang levat
très hîutut sit aibrl e ieu.pid, -t s ia:

-" Yu-Teh*i !"
Ce qui vouiluit dire:

Sur le dix-huitièee tt:uitn du
vinigt--l.'îixîîr régimient, foirimez ili

iassAe P
Lett conm m en n "Yo - eh u

r4-t 1' gi-t'éral Ti Tzinig, puis pas

le~ iial Tai- J, puis à ltinfiti par
d'îtt-t eth c s de' corp. l.es troup e

mnirer:t en mouivrncint, el lems neuf centF

mille aobte itrn .nn

li;:g llen.;ñeri lsuiteý, doe4a voix

forte:
"Naoî.'ITeh ini t

ce qui Vottl.iit Ilirv:
"iSuir la dr<.itd. i lnva<rie. frmz-

Vous ci hitaille !"
Lus généraux réui'c'nt : Noî Tin !

1- toute ltrm'iée vint se rn;:. e 'r en'11i.î-
ittille le liî-g de lit rivière Ilît o iti- li n1.
vi ilvis de l'te japonaise.

A ce ite menti on uliiit Sll.dier: z
tro(uvnlit. prèé4 'dutgéniérailieiie. Un griniii

de poustIsiere entra tais la niriune droitr.
du dit Saladier et le lit íternuer d'en
fiaçoIn fonxt.idatble (At-lîîim !)

Alors les générutux Ti-Tziî-g et T:o.
Pé, croyant iavoir entendtu uni ommn-
dltiet, s'écrièren t
", lia. T'chim l!"

TuI les h<clifs de I rs rpítèrnt:
Illit-I'i'liin ! et, avai (lque 'Itig. lisner

pût tIettr'e îut cnuînundement cntra
elictoir. .Virifie iopéra il n 1v111;
toullrnit)t <]ui l' s.neint so1 le f,-t îi i'eît

île l'arîtiller'i ~ ja n îi, lent tii.i.. - i'un.
t.inie, tre'ntet-r'iritituille Chlii.i jîtt.

t 'eri: le ch:.e p' <h- hatnille.
Le re-te ble l'armte battit en toit.

V.ste t il:qI inille i ul av e es tn
seuîls eiba:e la iiiIf Ils atvaienît to us

di ,e bus niattu de' levetîx, aiu* qute
l'in ge clhinî'is cd' la mtort îiùt les empor-
ter t.înîltt ment dats latitre tth'.

Niais l 'tange 'liiniis de la mt. ai

1ut lu' tue te tpas- jirfepr-r, et fut dev.nim

î:1r l'agent de la îininti' Poitni & Ci'
trb.'t dotis île i.veux de la ru Sit

LnîîîenIt. Mn qutril, ii arriva avc(-
une lbmmnie .qutipi' et plu ietrs tnibtule.
reaux. ti ct o ipa ti illte t lis ii r tt
t-ing mnille'uites.

LE DENTISTE
ANI i denti:i e h'1 oinna.i ti .lu'c Pe-rs o

Do)olerî'. I'etiî uni A mîér''iti foit (tîîtnoî

t-tn Tleî. tn.ut us st~ijlltrd qu'unit PsW
util

Steoil lui, àiiverse dis atti .s ctrl:o.
ralitiosi., qui travaillentt potiturtti>gter, le:
dentistes, L\x, ne sculptent leurs con-
tepiiloriu(s titiu'e vite d'luit tpieuix bi
beronînage.

'est pai laper, dit-il, que p travaille !

ayant déj:'t soup de ia...boutchî. tic sei.
Clients.

-Si. connlue moi. voutqS saviez avec.
quoi tin uastique. votus in voudriez ja-
iais pIue ngepr, pauvres brut! !

EL il boit. C'est !o ra irement di

cuisiniers. udot h oif t ncocirement.
iunextirguible et l'appétit petit, [IF
vent avec quoi c's fait.

Inutile. d'iilleur.. insister nur le d6
vers; de sa a llt, r'. paveuîr m)conr
I uîi:-que' on~i hul.ih-té prt..'l'r nneiiflfi,

ni'en (est point crpoiemi el
tuent un peu son b ine. Ce qui ii'e.t,
tut pre.nd r. qu'u 'i .éü rtápour un rem.-
du, comme dit l'aut e'.

Sn apparlterlenitt t situ nu de. us

(du min, et loiingti e,. lorsýque j'igno-
rai.s encore l natur tie sestcupations,

je Pi priq pour in gaillard de ph

viioleit l '.

l'esculier..mi t<nitnt la tifinlire avec
P'air imécontent diàesnesglés

- -ig! mnue dimiîjel n voilù un

]'l n f fit pLs 1,inl ftîU m-

IC ije le r i .i.lui, J%- ie ma.11
quamis jaa rit! d c. bl c la rat. sl J pir-
:en--itat. polin nt.l nu a exut sta.

I!tý fol s, j'euîs un i s 1' ît ( ;L, sur
le onS ('l de iat c ' : :... j-' ret-îuru-

fux 1 titi]rnir.-enc': , :- f û t tmoi qui

éclaram-dfilon vc ýin .J'm l'orsaul-
D l)%ueîir, dtont. li i'. i ! lfe ù! titii

riv ée. Un deniti-1 e r pr i lo nia:mc!.
Surin porte, oii .i

rut e l'iltt sufïr i i e I quil istl. -

mai em ntsupl! - : !. - i ra, f-

Fac-Simuie de 1'
C I EUI RE

Issued by Athoy'he CigarMtkers'

Union-mad
7j uC'c im 1. fIr-. rà

File.st u; ;i e

cltsse et es-t ue ar: n t p:e I

marque ont tt' confe:Enns

membhir, s de ( For( ý nisa ton des Cig

Vyt: -a ce qu'ede

NoU

himt. n tinriponHa, me martela, me
tmlit dl'iguoIhlet îptioinQ en o riloImiat:
Criitl.- ! '

Erîiin, il ori ljîcha,î ctonsuta sa moi<ntre,

TELECRAPHE
TELEPHONE
TI(CER

dit
-im jourilhli \'éneztldéîuin ARL
aus les joîurs. Tels sort kv liolfis tes

Cmme j(l lui rerm-ohilmnmir ALLUMETTE
Syre, si ltra ictoire de sa (,visei: Sans

do/arlB. il s'xc-laye:
-- \' ( ,vou it avez "ou<Ifrt, oui!

. - h !oui alrs..Ehbien ?
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